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E ! s so e dan le. cl eàesi découvenes-' ee di pro'g -ès.

Connaissez-vous l'histoire de. ce poète qui tout dernièrement composa la r
eillaise ; justement li mêmQ qui fit tant de bruit, moiftt tant de cerveaux e fit

casser tant de têes. loir de la révolu0ion française, Oh.ri sans -doute 'vodrcoimniss ê etfe histdirla ; totte rtoridemnlanN' co npàt, imPore je. vais, faire
comme certams conteurs de société, et vo us raconter aujourd'hui ce - que vous
savez déjà ; bienheurnuxa'ere z-vos 'eiéo're si quelque jour je ne vous la répète
pas de nouveau. Ce ne sera ps mýà ffiite'ögéz, ous ; cette diablesse d'histoi
re-là trouve tant d'applicatioris.

Or il était une fois (il n'y a pan lo-gtemWrío fait)unpoêt leéai
jeune homme plein deteu, d'eèëhùiids sentimeits et d hist'o1re romairie; les récentes
erules des maîtres de classe l6i avaient intcîlqié'lu aiidqinptabl esorit die répu.

blicanisme, une haine invétéié'e detouteespeede 'yrdnnie et de dominaon.
Il adorait les mures-; mais par. rralheur'il'n'en était pasipayé dé rétourellase favo saient pas le m'oins du* nond e ' ce;qu .n et pa s ou ; cho é r ie~ai 1i~fôoni ecemu'-et pqspsairès Ï6 à t, .Chosera.

Or cet ntéressant maisi,mfiorgnen melancéirs ouerns kV. je uancn ainisir'Àbut--crù,- sur. .l
cn "dmu'on de habti n pnyes, noiseavoios pasitr,op lequel, u'npays qui. qeSplaignait.de sn gouvernement,un pays ou les grands écrasehtles ptits, enfie
n pas tynnis ; i n t eaucoup, icomme vous le savez le .nomn'e fri

rien a e s c c'tait ~entetre en nurquieeutêtreeln~Rssie, peutêtr' f-n
An gterre, en Fiandce,enCanada, enfin où:il vous-plaira..; lsemit:à étudieilesmaux du peuþle, les !ongs'efforts qu'il a faits pouren, être s'oulagé et après' uneéflexion de lusdevintquanreheures, ilpen vit a laconcluionr que le seunuyen de venger là ntlnn des înjuresiîu'elle avait souffertes et de la délriass'rrde ses griefs serait d'orgn r une révolte dont giquccès ferait :.une. iévolution.Irl dit Pmanqua plus que les moyensde sulever le peuple;:commeun rieul'hoieiii et'de le fiiire se ruer sur ses nrùtres.. Jaitrouvéej'i Wouvé'l seria

-il:tout,à-coup, justenent comne fit jadi.-s'.chim-ède. :Mais.ýlardécnuvere denotre héros était uitrement importante que cellle del'acien' philosophe" sièilierqui avait trouve simp ement a méthode de peser et, dévalueruie,'courormea
d's que notre poètd avàit trou've le moyen d'en ienverserui'ne autrement'èlùs lourdé.t'son moyen était une chanson si forte,'si énorgimieçsi;botiillaritesdè libertéq.ele peuplè devait aux' premiers versabandonnerestravax pour èouriraùacchamps 'de bataille.

Ilne fallait plus trouverdésormais que la ch.înson ; mais pour un poète ;detrempe du 'otre,J é'i t ait chose facile Il allume.sa lampe Les' poètes;; dlea
nefleu pas dè chandelle; c'est trop prosaîque et:trop;oteux ;rein'étaitpaan sen dote bien une lampe d'Argand ou astrale, nmême une.'ampe.huile

de Camphine, composition découverte presqu en même tems que larchatisoa. deotre poèt'et qu'on appelait autref.idhuil e rébenthine ;4lamliciétairursimple lampion, àlîa lumi ire pale et. vailent moinsl lurfflér vietaiun


